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Un dollar qui n’en finit pas de chuter

Partage  international  no  197  –  Février
2005

«  L’économie  américaine  paraît  stable,  voire
florissante,  pour  l’instant,  malgré  les  milliards  de
dette nationale. Cependant, cela ne correspond pas à
la réalité ; les Etats-Unis seront pris dans le krach
économique  mondial,  comme  l’a  prédit  Maitreya.
Aucune nation n’est isolée, aujourd’hui. » [B. C., Le
Grand Retour]

Fin 2004, le dollar américain a atteint son niveau le
plus bas depuis 9 ans par rapport à un panier des
principales  devises  internationales.  La  plupart  des
analystes financiers prévoient une poursuite de cette
dépréciation  en  2005.  «  Nous  estimons  que  la
monnaie  américaine  suivra  le  même  cours  qu’en
2004 », déclarent les experts de la Royal Bank of
Scotland.

Le  plus  préoccupant,  c’est  que  cette  baisse
s’accompagne  d’une  augmentation  des  déficits  du
commerce extérieur et du budget. Les importations
américaines en biens et services dépassent chaque
année de 600 milliards de dollars les exportations. Et

ce sont essentiellement les étrangers qui financent
ce déséquilibre,  en plaçant  une partie  des  dollars
gagnés par leurs exportations dans divers secteurs
comme, par exemple, les bons du Trésor américain –
ce  qui  revient,  en  fait,  à  financer  une  partie  du
double déficit, commercial et budgétaire. Pour Alan
Greenspan,  président  de  la  Réserve  fédérale,  les
autres  pays  pourraient  se  lasser  d’investir  sur  les
marchés  financiers  de  l’Amérique  pour  l’aider  à
renflouer  ses  déficits  abyssaux.  Ce qui,  si  cela  se
produit, fera diminuer la demande de dollars et, par
voie de conséquence, accentuera sa chute.  Face à
cette situation, la Réserve fédérale pourrait relever
ses  taux  d’intérêt,  dans  l’espoir  de  rendre  plus
attractifs aux capitaux internationaux le financement
de la dette. Mais des taux trop hauts ralentiraient
l’activité  économique,  voire  provoqueraient  une
récession majeure.  C’est  pourquoi  Alan Greenspan
préconise une réduction du déficit budgétaire comme
le moyen le plus efficace de résoudre les problèmes
économiques croissants auquel le pays a à faire face.
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